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AUX  MUNICIPALITÉS 


C^HERS  CONCITOYENS, 

Oeft  avec  le  cœur  navré  de  la  plus  vive  douleur , que 
nous  venons  d’expofer  dans  votre  fein  les  peines  & les 
follicitudes  qui  nous  agitent,  C’eft  de  rextrêrnité  du 
i^Loyaume  que  nous  ofons  élever  nos  foibles  voix  , & 
que  nous  venons  nous  juftifier  d’une  prétendue  indépen- 
dance , démentie  par  nos  cœurs  & par  notre  conduite. 
Jaloux  de  conferver  i’eftime  & la  bienveillance  de  nos 
freres  , il  n’eft  pas  de  démarche  que  nous  ne  foyons 
prêts  à faire  pour  prouver  notre  foumifïion  & notre 
obéilîance  aux  Décrets  de  l’AlTemblée  Nationale. 

Il  eft  fans  doute  , bien  douloureux  pour  des  citoyens 
qui  fe  font  diftingués  dans  tous  les  tems,  par  leur  pa- 
triotifme,  d’être  foupçonnés  d’ariftocratie;  mais  les  lâches, 
qui  ont  eu  l’audace  d’accufer  une  Commune  reconnue  & 


avouée  par  fes  vertus  & par  fon  cîvifme  ^ auront  la  honte 
de  voir  avorter  tous  leurs  projets^ 

Les  fentimens  de  refped  & d’obéiffance  que  nous  pu- 
blions hautement/ pour  l’exécution  des  Décrets  de  l’Af- 
femblée  Nationale  , doivent  nous  rendre  redoutables  à 
ceux  même  qui  ont  eu  la  baffefTe  de  nous  dénigrer. 
Envahi,  tenteroient-ils  de  nous  ébranler  dans  nos  prin- 
cipes ; envain  , tenteroient-ils  de  nous  faire  redouter  la 
Conftitution  , nous  la  refpeétons  , nous  y adhérons  & 
nous  la  défendrons  , fut-ce  même  au  péril  de  nos  jours. 

Déjà  les  Adminiftrateurs  de  cette  Municipalité , appellés 
par  le  vœu  unanime  de  leurs  concitoyens  , aux  places 
honorables  que  follicitoient  pour  eux  leur  patriotifme  & 
leur  vertus  , ont  mis  à exécution  les  ordres  rigoureux  y 
mais  nécelTaires  que  le  Département  a bien  voulu  leur 
tranfmettre.  L’Evêché  & le  Chapitre  ont  été  fupprimés 
avec  toute  la  décence  & la  fermeté  qu’exigeoit  une  pa- 
reille commhîion.  Déjà , nous  avons  fait  le  généreux  aban- 
don de  ces  glorieux  privilèges  , que  nous  avions  obtenus 
au  prix  de  notre  fang  , & qui  étoient  le  gage  certain 
de  la  bravoure  & du  patriotifme  de  nos  ayeux.  Fiers 
d’avoir  fait  des  facrifices  confîdérables  nous  fondons  notre 
bonheur  fur  le  bonheur  de  tous.  Si  des  pertes  particu- 
lières font  inféparables  d’une  grande  révolution.,  il  n’eft 
aucun  facrifice  dont  nous  ne  foyons  capables  pour  obte- 
nir la  liberté.  Oui , chers  Concitoyens  ,,  cette  précieufe 
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liberté  nbiis  Favons  enfin  obtenue  ^ c’efl  le  premier  5c 
le  plus  grand  bienfait  de  la  nouvelle  Conftitution.  Heu- 
reux d’avoir  brifé  les  fers  du  defpotifme  6c  de  l’efclavage 
5c  de  nous  être  délivrés  de  cette  dépendance  qui  nous 
dégradoit  aux  yeux  de  l’humanité  , nous  jouirons  paifi- 
blement  des  travaux  de  nos  auguftes  Repréfentans.  Nous 
nous  défendrons  contre  les  ennemis  de  l’Etat  , 5c  nous 
leur  prouverons  que  s’il  nous  a fallu  faire  des  facrifices 
pour  obtenir  cette  liberté  , nous  faurons  tout  ofer  pour 
la  défendre. 

Ce  ferment  folennel  que  tout  François  a déjà  pro- 
noncé au  pied  des  autels  de  la  patrie  , nous  venons  le 
renouveller  aux  yeux  de  la  France  entière.  Oui  nous 
jurons  de  défendre  la  Conflitution  6c  notre  liberté  au 
péril  même  de  notre  vie  : malheur  aux  traîtres  qui  ten- 
roient  de  nous  la  ravir. 

Nous  fommes  avec'  les  fentiraens  de  la  plus  intime 
fraternité  , 

CHERS  CONCITOYENS^ 

Vos  très -humbles  & très-affeêlîonnéis 
frétés  , 

Les  habitans  de  la  ville  d’Entrevaux. 

Collationnée  Bonnet,  Secrét,-Grefl 


•> 


